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Bussigny - VSC Luc 24 8.4.2012 

"Souvenez-vous des paroles que Jésus vous a dites en Galilée." 
 Luc 23 : 50-56 Luc 24 : 1-12 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens,  

Nous avons vu à Vendredi saint comment l'Evangéliste Luc interprète la Passion de Jésus. Luc 
présente la mort de Jésus sur la croix comme une injustice frappant un innocent. Jésus est présenté 
comme la figure du Juste qui souffre, mais qui garde confiance. Il pardonne à ses bourreaux. Il donne 
espérance au malfaiteur qui reconnaît ses propres fautes et témoigne de l'innocence de Jésus. Il remet à 
Dieu son esprit en toute confiance.  

Comment Luc nous présente-t-il maintenant la résurrection ? Cela commence par la mise au 
tombeau. Dans cette scène sont mis en place les lieux et les personnes qu'on retrouve le dimanche matin. 
La tombe est un tombeau individuel, neuf, n'ayant pas servi. Il est vu et reconnu par les femmes qui vont 
s'occuper, après le sabbat, de la toilette mortuaire et des rites funéraires. Il n'y aura pas de confusion de 
lieu ni de dépouille lors du retour des femmes.  

Ainsi, tout repose pendant le samedi, dans une stricte observance du commandement divin.  

A l'aube du lendemain du sabbat, notre dimanche, les femmes reviennent pour les rites funéraires. 
Elles ont à l'esprit les gestes traditionnels qui rendent hommage aux morts et nous préparent à la 
séparation. Elles ne s'attendent donc pas du tout à ce qu'elles vont trouver et ne pas trouver.  

Elles trouvent la pierre roulée et elles ne trouvent pas le corps du Seigneur Jésus. Et le récit nous dit 
là qu'elles ne savent pas quoi faire. Elles sont venues avec leur savoir-faire — le rite funéraire — mais il 
n'y a plus de mort. Elles sont désemparées.  

Apparaissent deux hommes avec des vêtements de lumière qui vont dire les paroles décisives : 
"Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts. Il n'est pas ici, il est réveillé" (Luc 24:6) et 
"Souvenez-vous des paroles qu'il vous a dites en Galilée !" (v.6). Ces paroles sont les annonces de la 
Passion que Jésus a répété trois fois aux disciples.  

Lorsqu'elles se souviennent, lorsqu'elles rassemblent leurs souvenirs, alors elles repartent du 
tombeau pour retrouver les autres disciples et elles leur racontent ce qu'elles ont vu. Mais les disciples ne 
les croient pas, pas encore. Seul Pierre doute assez pour aller voir de ses propres yeux et confirme que le 
tombeau est vide.  

Voilà le récit du matin de Pâques rapporté par Luc.  

 Ce récit de Luc se différencie des trois autres Evangiles en ceci : chez Luc, les femmes vont du 
tombeau vide vers les disciples sans rencontrer Jésus. Dans les trois autres Evangiles, les femmes 
découvrent le tombeau vide d'abord, mais sur le chemin du retour elles rencontrent le Christ ressuscité et 
c'est de cette rencontre que les femmes vont témoigner auprès des disciples.  

Ici, Luc fait le tour de force de nous donner le récit de la résurrection sans rencontre avec le 
Ressuscité ! Que faut-il en penser ?  

Je crois que Luc place les femmes directement dans la situation de ses auditeurs et de ses lecteurs, 
ceux d'hier comme ceux d'aujourd'hui, dans une situation où ni elles, ni nous, ne voyons de nos yeux le 
Christ ressuscité. Nous ne pouvons plus dire : c'était plus facile pour ces femmes que pour nous 
aujourd'hui ! Nous sommes dans la même situation que les disciples, les disciples sont dans la même 
situation que nous. Tout repose sur la foi.  
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 Ce qui est intéressant dans le récit de Luc, c'est de voir comment naît et se développe la foi. Les 
témoins aux vêtements de lumière disent aux femmes : "Souvenez-vous des paroles que Jésus vous a dites 
en Galilée." (v.6). Et le déclic se passe effectivement pour les femmes (v.8) lorsqu'elles se remémorent les 
paroles de Jésus.  

Ce processus de remémoration, c'est le fait de mettre ensemble, de relier des événements, de faire 
des liens entre des mots et des faits. C'est ainsi que l'on donne sens à une suite de faits dans sa vie, quand 
on peut se dire : "En fait, tout se tient !" ou "Cela prend sens !" ou encore "Je comprends maintenant." 

Mettre les choses ensemble se dit en grec "symbolon" ce qui est le contraire de séparer, diviser qui 
se dit "diabolon." Cela parle par soi-même.  

Le lieu de la révélation, dans le récit de Luc, c'est la mémoire qui permet de mettre ensemble des 
éléments qui n'avaient pas encore de liens. Ce dimanche matin, les événements de la vie de Jésus 
prennent sens. Les femmes découvrent — devant le tombeau vide — que la vie du Juste n'est pas 
anéantie, mais que Dieu l'a relevée. Le Vivant n'est pas parmi les morts. Et c'est toute la vie de Jésus qui 
en témoigne.  

C'est la vie de Jésus qui est une attestation de la résurrection, pas une apparition ou une autre. C'est 
pourquoi Jésus n'apparaît pas aux femmes et que la première "apparition" de Jésus, chez Luc, devant les 
pèlerins d'Emmaüs, sera simultanément une transposition dans le pain et une disparition aux yeux des 
pèlerins (Luc 24:31). 

Chez Luc, la résurrection se passe avant tout dans le témoignage de la vie de Jésus avant sa mort, 
pas après la croix. Après la croix, c'est le Saint-Esprit qui témoigne de la présence de Jésus.  

C'est pourquoi, sans avoir vu Jésus, les femmes peuvent aller témoigner auprès des disciples de la 
résurrection du Christ.  

Et c'est la chaîne des témoins qui commence et se déroule. Des deux hommes vêtus de lumière aux 
femmes; des femmes à Pierre et aux premiers disciples; des disciples aux habitants de Jérusalem, puis 
jusqu'aux extrémités de la terre, jusqu'à nous. C'est une chaîne qui ne doit pas être interrompue.  

A chacun de se demander : Qu'ai-je entendu ? Qu'ai-je reçu ? De quelle parole puis-je me souvenir 
qui fasse lien, qui fasse sens et témoigne de la résurrection dans ma vie ?  

C'est de cette vie-là, de ce sens-là que je suis appelé à témoigner. Le Vivant est présent dans ma vie.  

Amen.  

 

 


